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LE CHEMIN DE FER DE LA
RIVE NORD

To'ute la province île Québec, par la
x île ses îîéputîs., applaudit l'an der-

Cier a la nouvelle politique quadopitait le
<',0in1tet alors au pouvoir, l'égard îles

n'agnies de chemins le fer.
('e fuît même cette neýsure qui motiva le

oyagî4e de M. liobertson en Angleterre, et
ission, pour la ipremiére fois, sur le

'ina ché cie Londres. d'une quantité le dé-
bentures égales à li somtne empruntée atu
Ilteilleur taux possible, et garanties par le

CliLt le la litci(e de Québe.
Cette année-ci, aîinmué d'intentions ex-

celleudte et îlé'erminé p-ar- des motils
d'ittrat public,. le gouvtetreent a au g-
Menté le subside le certaines lignes d'une

bne. aduditi-onelle de ,5 >par tille
'i ne saurait demnderpluis. car le total

des allocations ain-i laites s'élève à la jolie
"mttute de , (t i.

Quelques conpagiies, nayant point reçu
tc'tte année une portion île l'octroi ad-
ditionnel rclamîent et se prétendent

Nous n'avons qu'à mentionner la
pîlainte et non à rehlercher la vérité de
fit't auxquels veillent particulièrement les
(1) 1 it è~

'e qui initéresse le public d'une manière
uClttleoiip pli'u g-rave, c'est la condition lu

eiienmin de fer île la Rive Nord, telle que
re pr le dernier rapport de lmingé-

nieur du gouvernement, M. Light.

te rapport est. le résultat d'une tourne
d'inspecion faite réi cemment par cet ige-
Cteuri' sur le pai cours de la ligne construite
etre Québee et Trois-Rivières. Inutile de
peetr ici le bruit et le tapage que soule-

vèrent dans le temps, et le tracé lu chemin,
et les octrois de deux millions votés par
Québec et Montréal.

e qui a été partiaitenent convenu, ex-
Posé et compris, c'est qu'aux termes
mêmes îles actes pourvoyant aux diverses
all oeations provinciales et municipales, ce
cietîrin île f'or evra être construit de telle
fa',"- ) que la ligne soit une voie ferrée de
premié;re classe '

Ir voici les extraits dit rapport le l'in-
gr sur lesquels le gouver-
nement se base pour accorder oit refuser
l'octroi voté •

tc. Point le plus important de tous :-Le
Chemin qui est fait entre Québec et les Trois-
Rivières, est absolument trop bas et tropétroit pour pouvoir être mis en opération d'une
Manière constante et éconiomique avec notrclimat -

2o. Les ju-' er'A, ponr faire passer les coursd'eau à travers l' rembiaI sont construite

d'après des plane défectueux. La maçonnerie
ne va qu'à deux pieds au-dessous d'une surface
exposée à la gelPe.... Des cuertî ainsi faites,
s'il t 'y passe pas constamment de l'eau, sont
donc e, posées à manquer.

3o. La maçonnerie des ponts, bien que
bonne en apparence dans son genre, est géné-
ralement d.N dimensions trop petites, les piles
en parficnllier. Celles destinées à porter des
arches de 160 pieds, n'ont oie 5 pieds d'épais-
seur, c'st-à-dire sont de 50 o/o trop minces
pour endurer la grande vibration causée par
les trains marchant à de grandes vitesses
sur ces grandes arches. La seule pile ter-
minée, celle située du côté ouest de la rivière
,Jacq,s-('artier, destinée à porter deux arches
ou 300 pieds de tablier, n'a que 4ý pieds d'é-
paisseur. Cette pile est placée sur du roc qui,
à raison de son manque d'élasticité. augmen-
tera l'effet désagrégeant des trains qui passe-
ront, et la fera certainement écrouler tôt ou
tard. L'épaisseur ordinaire de piles semblable-
ment situées dans des chemins bien construits,
est de 7 pieds.

40. Le plan qui est proposé de construire
l"s piles sur un fond mouvant dans les ilus
-randes rivières oiù il y ajusqu'à 25 pieds d'eau
à mer basse, est très-économique, sans doute,
mais je le considère comme dangereux....Si
la cage destinée à renfermer la maçonnerie
venait à s'affaisser, ou à être brisée par la glace
ou les billots-accidents très- probables -la
pile serait certainement détruite.

5o. Les tabliers de plusieurs des ponts.
principalement de Québec à Portneuf, sont
beaucoup plus longs que ne le demande Poi-
verture nécessaire pour faire passer l'eau. Cela
réduit beaucoup la quantité des ouvrages per-
manents en terre et en maçonnerie, mais ren-
dra nécessaires des dépenses périodiques pour
reconstruction, df épenses qui pourraient autre-
ment être évitées.

La même objection s'applique aux tréteaux
sur lesquels on veut faire passer une partie du
chemin.

Go. Le ciment et le sable dont on se sert au
pont le Portneuf-seule place où j'ai trouvé
de la maçonnerie en cours d'exécution-sont
de qualité bien médiocre. A dire vrai, le
sable est tout à fait impropre à l'ouvrage où
on l'emploie, ainsi que j'en ai fait la remarque
à Pingénieur résidant.

Ces remarques sont indépendantes de la
question de savoir si des lisses d'acier et des
ponts en fer sont ou ne sont pas aujourd'hui
considérés comme des éléments essentiels
d'un chemin de fer de première classe.

Après avoir lu ces lignes du document

officiel, on se demande ce que va faire le
gouvernement ?

Nous ne sommes point assez riches pour

jeter notre or par les fenêtres, et si les

choses sont malheureusement dans l'état

décrit, il n'y a point à tergiverser, car en

refusant, en ce cas, l'aide promise, le gou
vernement reste dans l'esprit du contrat

synallagmatique qui le lie à la Compagnie.
Certains prétendent que le rapport de

M. Light est exagéré ; cela se peut, mais
nous nous demandons .quel intérêt aurait

un ingénieur dont de nombreux confrères

peuvent apprécier le travail et juger l'im
partialité (le ses assertions écrites, pou
venir contte toute science et conscience
i denaturer les faits et conclure faussement ?

D'autres assurent que le gerai 5 ey-
mour, ingénieur aussi, muais repiésentant,
croyons-nous, une partie des actionnaires,
a rédigé un rapport tout contraire.

Voici donc le génie civil en conflit. On
propose, pour trancher la question, le
jugement de M. Flemming, ingénieur du
gouvernement fédéral.

Le litige en est là pour le milloment. Que
ces Messieurs s'accordent ou non, il nous
importe peu; litmtéressant pour nous c'est
de ne point payer une route (le carton

pour un chemin dle fer dle première classe.
Tant pis pour la Compagnie si elle a man-
qué aux clauses principales de son contrat.
et tant mieux pour le gouvernement, c'est-
à-dire pour chacuI de nous, si l'on peut
pîévenir un q #a- qui serait aussi onéreux
à la provincle immoral pour la Coiipa-
gnie.

A. AcHisTim. '

LE CANADA ET LE CENTEN<4AIRE DE
PHILADELPHIE

Le Ministre dI'Agriculture au Gouverne-
ment Fédéral, M. Letellier de St. Just, n'a
point voulu se laisser surprendre par les
événements, etdésireux de voir faire bonne
ligure au Canada parmi les exposants
du Centenaire de Philadelphie, l'année
prochaine, il a dela tnomie les membres
de la commission'chargée de repéseniter à
cette grandiose exposition, les itéts de
l'Agriculture, du comnmerce, de litustrie
et des arts de la Puissance.

La commission se compose de l'ion. M.
Letellier de St. Just. Président, ex /wci,
de MM. Penny et Wilmnot, séliateurs, et de
M. (Glen.

Dès leur première réunion, les commis-
saires se sont adjoint, en qualité de Secré-
taire, M. -Joseph Perrault. Nous pensons
que le choix de ces messieurs satisfait le
public; car cliactîti deux offr conule
talent et specialit" des garanties plus que
suffisantes.

Déjà, à la derniere exposition de Vienne,
notre gouvernement avait contie une mis-
sion semblable à MM. Bulmer, Williams,
Hahndorf, Davis, Gurney, Barber et Kinî g.

Le rapport du Ministre de l'Agriculture
du Canada, pour l'année de calendrier 1873,
contient les divers rapports de c-s commiîs.
saires.

Nous sommes vraiment surpris que la
presse quotidienne de notre Province n'ait
point encore publié le résultat de ces tra-

vaux, tous fort instructifs. intéress'uts, et
d'une utilité première pour un grand

nomibre 'le td agrie rs et îdet nos fa-
bricants.

( )utre les considérations spéciales se rap-
portant à (les branches particulières, le rail.
port renferme sur la partie et le but getié -
ral de l'exposition ie Vieinne, des vues
d'ensemble tiont chacun pourra tirer lo
enseigntemlents qu'il lui conviendra.

Voici quelques détails que nos lecteurs

liront avec curiosité. Nous laissons la

parole à M. Il B. Witton :

Le palais a près (le mille verges de long
et plus de deux cent vingt de large. La
largeur de la grande galerie est de vingt-
sept verges, celle des galeries transve-sales
de quarante-huit pieds.

Le toit de la rotonde est construit en
tôles fortes, rivîées les unes aux autres et
fortifiées au muoyen i' une immense réticu-
lation le p-ces saillamine. Il a trois -ett
quarante pieds de di:amètre. et s eleve a
une hauteur de plus de deux etîts pteds.
Clest le toit le plus colossal qlue lion ait
encore bâti. Le fer mis en uvre dans la
toiture et ses supports pèse quarante mille
tonnes : et deux cent quarante hommes,
pourvus de tout l'outillage appropi t'a ce
travail. ont mis trois mois à river les plaqies
A terre et à asseoir le toit. Poiir dorer
ute ide tles prop o rtio- sde ette pattie du
palais, je dirai que quatorze cents soldats
peuvent défiler sur l'anneau circulaire qui
forme la saillie cde la corniche à l'int ieiur.
Le cél'bre architecte anglais, Scot Rustsell,
a exécuté dans tous ses ((tils la constrî c.
tion de la rotonde, et la maison 11arkot, (le
Westphalie, a fourni le fer.

Le norire total îles exposants a été
d'environ soixante mille. Il excède de
beaucoup le chitre des exposants à l'Ex-
position le Paris, en 1867, et est quadruple
(lu nombre îles personnes qui lriren' pt
à celle tenue dans lfyde Park. en 151, la
pretnère exposition interniatitii>ne.

Elinplaements as-sinés aex d/î f r ia-
hons.-La distribution le I e lc entre
elles s'est bite, à peu d exceptios- ýprès,
suivant la même iproportion( qui exisnit à
Paris en 1867. La supeilicie totale occupée
a été de cent vingt cinq mille verges ca-
rées. Les priincipales nations exposantes
étaient l'Autriche, l'Allem'tgne, la France,
l'Angleterre, la Russie, la Hongrie, V'Italie,
la Turquie, la Belgique, la Chine. les Etats
Unis, le .lapon, la Suisse, les R puoliques
de I Améîiqie niéridionale. 'gyp.te et la
imoyenne A frique. la Holl-md, la Grèce,
la Suéle, la Norvège, la lRotmanie l Es.
tgn., le Ptugl, la Per-se, la r"ence île

Tuis. le Brésil, 1 Inde auglaie le Siani,
le Maroc, les Iles Sandwich et la princi-
pauté île Montaco. Les produits de l'Au-
triehe occupaient pluîs (le quinze mille
verges carrées, ceux de Monaco q1 uelqiues
pieds seulement ; entre ces deiux ext éties
les autres pays se partsgeaietit h'espace en
progression desceniLante ià peu pres dans

I l'ordre où je les range dans la liste ci-
dessus.

Nombre de visiteur..-Le nombre total
I des personnes qui ont visité l'Exposition a
éte de sept millions deux cent cinquante
mille: ce concours est moindrle que celui
de 1867 à Paris, mais plus grand qu'aucun
autre qu'un tel spectaIcle ait encore attiré.
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